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propre frontière pour venir s'établir dans la province du 3as-Canada ?-Nombre dentrit
Samuiel Gale, eux l'ont fait.

'r----- N'y a-t-il pas un grand nombre les terrer au sud du Saint-Laurent d'établies par des
13 mai me. citoyens des Etats-Unis ?-Un graud nombre. Après la passation de l'acte de 1791, il

émna des proclamations daus le Bas-Canada en conformité aux instructions reçues du
gouvernement ici, invitant les loyalistes américains à venir s'établir dans les towrnshijgs
da Bas-Canada, leur offrant des octrois de terres, et les encourageant à s'y établir; et tht
conséquence de cela, nombre le vieux lovalistes vinrent ei avant et firent application pour
avoir des terres, et des terres leur furent accordées ; et ceux qui habitent maintenant
ces terres sont on ces loyalistes eux-mâmes, ou leur descendans, ou les personnes aux-
quelles ils les ont vendues;

Voulez-vous dire qu'après la séparation des deux provinces du Haut et du Bas-Canada
en 1791, l'objet le laquelle tait de tonner la puissession exclusive de la province infé-
rieure aux Canadiens français, et de la province supérieure aux colons anglais, on fit des
propositions pour encourger l'établisseineut des américains dans le Bas-Canada ?-Je
veux dire qne ces proclamations furent faites après la division des provinces du Haut et
du Bas-Canada; etje veux avancer que ce n'était pas et que ce nd paouvait être l'objet du
statut de 1791, de réserver la province li Bas-Canada aux canadiens français, d'antan t
que c'aurait été faire phis pour imle colonie française que la Grande-iDretagne mie fit jamais
pour une colonie anglaise, et d'autant qu'on fit des dispositions expresses de réserves
pour le clergé protestant, etantres choses imucompatibles avec un tel but, et aussi doutant
que M. Pitt déclara expressément que son intention était " d'assimili- les Canadiens à la
langue, aux îmars, aux habitudes, et par dessus tout aux lois et à la constitution de la
Grande-Bretage" Il. dit expressément ceti en parlement dans le tins ique l'on disch-
tait en ce pays le bill de 1791 ; et je suis convaîncu qu'une nation quelconque, que ce
soit la France oit l'Angleterre, qui cherchera à établir ou à élever une nation française
dans lAmérique du Nord, encourra Finalement l'inimitié durable non-seulement de cette
branche de. la grande famille nationale anglaise qui existe en Amérique d'une manière
indépendante, nais aussi le nos propres colonies; puisque les dernières seraient finale-
rment exposées à autant <lé prumlie par l'existauce d'une nation française danms l'Amné-
riqtue du Nord, que le seraient les Etats.iUis.

Quelle est la pratique actuelle, les citoyens des Etats-Unis sont-ils dans l'habitude de
s'établir dans la province du las-Canada ?-Ils y viennent dans l'occasion et y achètent
des terres, mais non de la même manière qu'on l'avait anticipé lors de l'émanation de ces
proclamations.

Ces proclamations leur offraieit un encouragerment spécifice, et maintenant il n'y vien-
draient que comme acheteurs ou colons au Mêmes ternies que les autres 1-Oui.

Dans le fait, n'y viennent-ils pas naintengnt er nombte considérable ?Je n'ai
pas résidé dans les toNships , depuis un tems considétable, et je ne puis d:re en quel
nombre ils viennent, mais plusieurs d'entre eux doivent être des colons à désirer pour
une nouvelle colonie.

Les tovnships les mieux établis ne sont-ils pas ceux qui bordent la frontière' américai-
ne ?-Ce sont les plus populeux des townships.

Ne vendent-ils pas généralement leurs produits du côté américain, et n'en retirent-ils
pas leurs articles manufacturés ?-Ils le font très fréquemment, et dans le fait ils ne
pourraient faire autrement sans se passer entièrement d'article manufacturés, parce qu'il
y a à peine des, chemins par o4 ils puissent comutnuniquer pendant l'été avec les ma-rcIés
du Canada, et il y a des chemins par où ils peuvent communiquer avec les marchés d'ail-
leurs ; de sorte qu'ils sott souvent nécessairement obliges de s'approvisionner en
Amérique.

La conséquence n'est-elle pas qu'il sont approviionnés par des articles de manifacture
américaine, ou de Manufacture anglaise qui ont passé tn droit air gouvernement ni-
cain ?-Je puis dire que c'est le cas fréquemment.

Ne sont-ils pas séparés des seigneuries par de larges contrées de terofe I.nliabité ?:
Les townslhips les plus pi'ès des seigneu-ies sont les moins habités. Je ne puis dire que
les townships soient divisés des seigneuries, parce qu'ils y touchent ; mais la partie 4ti est
près des satigneuries est généralement inhabitée, et ceux qui sont à distance sont "Pieux
habités.

» La grande difficulté que rencontrent les émigrans anglais ne vient-elle pas d epe que
le-


